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Raoul Hedebouw
«Moi,je souhaite que le Parti socialiste
se refasse une santé»

LES
PHRASEScLÉS

«Les malheurs du
Parti socialiste ne

me réjouissent
pas,r/mpIosIoIt

die la srx:IaJ.
démocrIIt#e n'nt

pas une bonM
lIOII\IeIIe car on a
besoin de toutes

les forces pour
reconstruire une
Ilégemonie de la

gauche .•

.Nous pouvons
_.m.,.1IeC
~ qui pl'6ne-

l'OIItla~-

_r:MIe:le
non-respect des

traités européens
de J'austérité .•

«/1 (.ut" Ntlo-
MNAt:IoN dil/ls

deux secteurs
stratégiques: les

Nnqueset
/'~."

INnRVlEW
MARTIN BUXANT

Pour voUS le dire sans détour,
ami, lecteurs, Raoul Hede-
bouw n'était pas nolTe premier
choix. Enfin: Raoul Hedebouw,
seul, n'était pas notre premier
choix. Nous, nous aurions

aimé un .débat des gauches., un choc des ti-
tans enlTeun l'TBen pleine forme et un Parti
socialiste en plein doute. C'était d'autant plus
opportun que le président du PSs'est récem-
ment fendu d'un bouquin où il formule des
propositions très à gauche. Mais l'emperl'ur
Elia Di Rupo a décliné, fuyant le débat avec
Raoul Hedebouwau prétexte qu'il risquait
d'aviver .des poltmiques» (sic) et que .ce
n '''tait pas le moment» (resic) ...

Voici donc Raoul Hedebouw. Seul.
Dommage, quand même, ce débat im-

possible avec Elia Di Rupo. «Dommage, oIli,
vraiment, entame le député Hedebouw. Parce
qu'un débat constructif, c'est franchement posi-
tif. Mais ifs (le Parti socialiste, NDLR)ne Vl'U-
lent pas débattre: je comprends, ils ont fa tIc-
tiaImé pl'Ildant trenle ans sans aueunl' mncur-
renee sur leur gauche, alors aujourd'hui, ils
doivent adaptl'I' leur software", Les socialistes
veulent réduire le temps de travilil - Silns
perte de salaire, Ecolo aussi, d'ailleurs. «On
peut se retrouver avec le PS,là-dessus, on peut
vraiment, ça marche dans les pays scandinaves.
Maintenant Sl' pose la queMÎrm de It'ur crédibi-
lité: pendant]o ans, ilsOllt eu l'occasion defaire
passer C!'S mesures el ils nt' l'ont pas fait..

Cinq minutes d'interview, donc, et Raoul
Hedebouw prend les socialistes illa gorge.

- On tente: le PS était dans des coalitions,
dans Une coalition, on ne fait pas ce qu'on
veut, mais vous ne pouvez pas savoir ce qu'est
un compromis vu que vous n'avez jamais or-

cupélepouvou ...
- «Mais eux ce n'était plus des compromis,

c'était des compromission" c'est ça, leproblème.
La social-démocratie a dominé le début des an-
nées 2000 et c 'est les annmoùon a It'plus libé-
reJlisé ressecteurspublics, où un a rhassé les chô--
mt'l/rs.II filUt faire Un examen critique de cesan-
nées-là. Dire que c'était uniquement un ••
question de coalition, œn'estpas crédible. Lesso-
cialistes, du mOillS une partie, sont fllln'S dalls
lt' paradigme libéral t't. ..Jo

- et les compromis sont la base du sys-
tème .

- «AlIn,jt' vous le dis dans L'Echo; je com-
prends lt' compromis et je peux acœpter d'en
fuire, dallsun rapport de jarces, à un moment
donnt<,je sai.s que jJ' ne pourrCli pas aller plus
loin, abtf!rlir davantage. Mais alors je nt' vends
pas un compromis comme une grande victoire
pour la gauche: ça, je n'accepte pas. Les consoli-
datiollS stratégiques de Di Rupo, ses privatisa-
tions, dirt."que sans lui ça aUf(lit été pirl',je ne
['acrepte pas. Ce n'est pos bon, le PSdoit recon-
naître œla." Ce n'est pas la voie choisie par Di
Rupo, qui soutient que la privatisation de
Belgacom était inéluctable .• 11 nya pas de re-
mise l'II cause fondnmentale de cequ'il a fait. Or
aujourd'hui, on voit le résultatdt' cette politique:
quelqlœs grands acteurs télécoms se /'l'trouvent
en position quasiment monopolistique sur le
marché euroMen. Ça n'a rien de concurrentiel:
on a de grands monopoles qui bouffent lesmar-
chés national1~, c'est à l'image de ce qui se passe
dans le marché de l'énergie»,s'emballe le porte-
parole du PTB.

-Tandis que, vous, on connai/la chanson,
vous arrivez au pouvoir et vous nationalisez
tout ce qui bouge.

-.On rrouvequelessecteurs bancaire eténer-
gétique doivent revenir dans le giron public Lt'
bancaire estsymptomatique de là oÙ nous mène
la rourse ou projitsons réf/J'xionsur la société.
On a gaspillé des milliards dons res banques et
que noos rendent ..••lles aujourd'hui? Privatiser
la CGER et It'Crédit communal était une erreur
fondamentcûe parce que nous n'a\!Ons plus les le-
viers en main pour activer lëpa'Wle des gellS et
l'injecter dans une éconamie qui a du sens pour
lesgens. C'est une urgenœ aujau rd ""ui d 'utilLser
Bt'!fius en cesens.N'allons surtout pas revendre
cette banque au privén, dit -il alors que les dis-
cussions sur l'IPO de la banque publique
vont bon lTain au sein du gouvernement fé-
déral. EUI enchaîne: .Leprivé, quand ilya des
risques et des pertes, C'eSl l'Étut qui doit les assu-
mt'rmais quand ça janctionnt', lesbéniJiœs sont
pourt'lIX». _Locourseau pognon», assène-t-ilen
guÎ5e d'argument massue.

Aux championnats du monde des carica-
tures, Raoul Hedebouw grimpe sur le po-
dium. Tranquille. On le lui dit. La revente

d'une partie des actifs de l'Etat, c'est pour fi-
nancer la deue, faire baisser la charge des
taux d'intérêt qui - au final- sont payés par
tous les citoyens. «Maissi 011 veut vraiment ri-
duire la dette, on doit reloncerl'économie t't le
problème auJourd'hui c'estgu'ilya des milIjards
de liquidités qui restent bloqués dans les
banques elles entreprisJ's.» Ilpoursuit: «Ondoit
nationaliser les bonques,AItt'ntion:jf' ne parle
pŒ dt' notianoriserla boucht'ri ••, la PME ou le sa-
lon de roiffure du [Oin, je parle de nationaliser
deux dt's secteurs avec des fonctions structll-
rontes pour notre éronamie: le bancaire et/'éner-
gÎe. En énergie, quand 011 voit l'urgence de la

lral/sition ént'rgétique, an nepeut plus tel'giver-
Sl'T.'on daitréduirele CO, ettl.lntqu'on mdt<pen-
dant de /'économiede marcllé et des multinatio-
nales qui contrôlellt le secteur, 01111) nrrivera
pas. Ce n 'estpasà coups de subsidt'.s qu'an va ri-
glt'r l'affaire. Ir faut forcer la main des grands
groupes [OmmeEngie,Elt'rtrobel et le' autres.1l

Son moteur est chaud, on tente de le re-
froidir. Avecces nationalisations, le risque est
énorme d'avoir des délocalisatioIl5 massives
et avec la fameuse «taxe sur les richeslI que le
P1Bveut inlposer, c'est carrément l'exode des
çapitaux qui menace. C'est volatil, le capital

-Vous allez appauvrir les Belges, en fait,
Raoul Hedebouw ... (on a touché une mrde
sensible)

-«Non! Les rapports montrentqu'en France
l'impôt surla fortunl.' n'a pas l'IIrell.'.ffet-là.Il,, Y
a que 1% d'assujettis à l'ISF qui ontfui la Fronce.
Et puis, taxera 1% les fortunes de plus de loS mil-
lion d'euros. ce n't'st qualld méme pas confisca-
taire. C'est certain que ce n'est pos avec des me-
sures rommt' celle de Charles Michel sur It's
comptJ's-tilTl.'squ'on va arriver il un résultat.
D'ailleurs, il ny croit pas lion plus. ('t'st l'op-
prenti-mugiden: il ne sait même pas commf'nt
aller chercher ses 250 millionsll-I'estimation
de ce que doit rapporter la taxe de 0,15% sur
les comptes-tilTes de plus de 500.000 euros
levée par le fédéral.

-Votre idéal de société, c'est une société
sans riches, en fait.

- oNan, c'est une société oÙ tolJtle monde est
riche .••

- Pas possible.
- «Moissi, avec les technologies, on peut y ar-

river.»
-Ah bon?Comrnent rend-on tout le

monde riche? Et puis, c'est quoi «être rich ••••,

pourleP1B?
-La société a les moyens de rendre tout le

monde heureux awc dt' bonnes rentréesfinan-
cières., martèle-t-il.

Charles Michel diSüÏl la semaine dernière
dans ces colonnes: .tLe romm unisme a omt'lIé
de la pauvreté parMlt et (l échoué portout.ll

-Il se fâche: «Et le capitalisme, alors!?? ••
Ah, ben, il n'a pas échoué partout, non ...
••Oui mais le communisme ce n'est pas un

modèle à copier-coller, la plupart des pays qui
l'ollt appliqué êtaient des pays du tiers-monde,
arriérés du point de vue scientifique .••

-Mais ('URSS n'était pas un pays du tiers-
mondel t'entretien prend un tour histo-
rique.

••En 1917, ilnyavaitplus rien en URSS, Irais
quarts de la population était'nt analphabètes
quand la révolutian a eu lieu. On n'l'sI effective-
mentpas icidans la même situation, de toute fa-
çon, 011 a une tradition démocratique", dit-il,
doctement.

-Mais êtes-vous communiste, Raoul Hede-
bouw?

- «Oui, oui.Je suis lin communiste du XX/' si ••.
de,je ne répéterai pas les l'm'urs du panê."

Comme les privations de liberté. Si le l'TB
arrive au pouvoir, on est en droit de craindre
certaines dérives autoritaires.

Il s'••mballe: «C'est toutàfnilfawd 011 plaidt'
polir le renforcemf!/Itde la démocratie, au Parle-
ment, en dehors du Parlement. Partout. Et an a
une élite qui discute entrt' elle et confisque le d,L
bat Lo ,équenredecetété estencoreexemploire
à œtégard: on allrait pu avoir un génial dêbat
Sllrla rronsparence et la gtll/VemmlCC,oron a eu
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un débat privatisé par quelques président, de
porti qui sont restés calfeHtrés da ns leur cabinet.
C'est triste, ce n'estpas la démocratie, pour moi.
On veut élargir la démocratie. LutterIDlltre le m-
d,me, c'est dans notre ADN, ptll"eXt.'mple."

Là,on embraye sur les bons sondages que
son parti aligne de manière régulière depuis
deux ans. "On reste surterre.]e vais vous dire
ceci: l'implosion de la social-démocratie à la-
quelle on est en train d'assister n'est pas line
bonne nouvelle.J'aurais préféTi que la gauche
puisse me plus offensiveet mMe le débat Les af
fairl's publifin et du Sam usaeial montrent com-
bien "I/Irmlibéralisme s'e.lt immiscé au c/PI/rdl/
PS, mais je le dis m'ec beaucoup de sincàité, ça
Ile me réjouit pas. Le l'TB a enCllre beauroup de
tromil, on a l'humilité de le savoir, an a encore
beaucoup de rmvail avant de pouvoir dire qu'an
incarne l'alternative nationale, l'espoir de 'a

gauche.»
Étonnant, alors que l'affaissement du PS

renforce son parti. Il poursuit: «Les sondages
sont des sondages el deux ans,jusqu'oux élec-
tions, c'est encore long, Le PS va se refaire une
sallté et je le souhaite.}" n'pète: l'implosion de la
sociol-démocrotie n'est pas une bonlle nOUVf'lIe,
on doit reconstruire la gauche. Les défis SOlit
~nonlles et ily a ulle hégémOlJf" de gal/che qui
est à reconstruire. Et ce n'est pas le PTB seul qui
peulyarriver; on doit lrovaillertausensemble
avec les l)'ndiraOl et les associatiollS et d'outres,
Nous p","drumllOs responsabilités par mpport
àcela.1l

On ne dsque pas grand-chose, vu que le
l'TIl refuse de prendre des responsabilités.
.On n'obligera pas le PTB à appliquer les me-
sures de droite, ça n'arrivera pas, onne frn1 pas
l'erreur du PS et d'Erolo. On aurait pu craire
qu'Ecala allait changer les choses en p«rtiripollt
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au pal/voir, ça n'apo,çété le co,\. Nous, an netom-
bero pas dans ce panneau."

Rester au balcon, c'e,t pllli facile .• On
montera dans des majorités avec ceux qui nous
diront: 'OKpaurappliquer line désobéissance ci-
vile el neplw; appliquer taus ces traités qui obli-
gent à l'austmtl!: C'est très dcriJ:l'

C'est la révolution.
"Si on va sonnerà la porte de la Commission

l'urapéenne, ils vont nOllS répolldre, non, pas
touche aux tmités. Et quoi? Un ministre l'TB va
col/rber l'échine et appliquer les traités? Nonl»

Et un échevin l'TIl?
,,11 faudra vairs'U y a des baulXlnestrl'S qui

osent faire le choix de cette désobéissance civile.
On n'est pas fermé à la discussion, ily a rinq au
,ixcommunl'Sou lePTB est assez implanté. Mais
ilfaut de l'mlentnt l'enviedefnire un v~yage
ensemble. Les lign ••s bnugent.>J
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